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&FAITS DOCUMENTS
Lettre d’informations confidentielles d’Emmanuel Ratier

Axel Kahn. Médecin, né le 5 septembre 1944
au Petit-Pressigny (Indre-et-Loire). Son
grand-père Fils de Camille Ferriot , ensei-

gnante, et du professeur de philosophie Jean Kahn
(il ne fut pas inquiété sous l’Occupation, étant de
mère catholique d’origine italienne) qui fut curieu-
sement un disciple de l’ésotériste Georges
Gurdjeff . Inscrit au Parti communiste dans les
années 30, il en fut exclu en 1947 pour avoir pro-
testé contre les purges staliniennes. Il appartint à la
Résistance sous le nom de Ferriot et ses enfants
naquirent sous ce nom. Encore en 1968, il « aban-
donne l’école privée du 7e arrondissement où il est
professeur et va prendre une chambre au Quartier
latin pour participer plus intensément aux événe-
ments, du côté des gauchistes. Pour Jean, l’échec de
mai 1968 sera amer […] Un matin d’avril 1970, il
prend sa voiture et se jette sur la voie à Mantes (La
Recherche, juin 1998). » Ayant pour frère le journa-
liste Jean-François Kahn (qui sera membre du
Parti communiste) et Olivier Kahn , chercheur en
biologie moléculaire (qui sera également membre
du PC), Axel Kahn, bien que d’origine juive, fut
élevé (ayant été placé en nourrice) dans la religion
catholique, notamment chez les Jésuites de
Pontlevoy (où il était surnommé « l’abbé Kahn »!).
« J’ai été très catholique. J’étais enfant de cœur, j’ai
fait ma promesse scoute sur le chemin de croix
grandeur nature de Lourdes et, jusqu’à l’âge de
quinze ans, j’ai voulu être prêtre. Puis j’ai perdu la
foi. Aujourd’hui, j’ai beau me poser la question, je
ne crois pas (La Vie, 6 avril 2000). » A Paris, il diri-
gea les Jeunesses communistesdu lycée Buffon
(après avoir adhéré pendant quelques mois au Parti
socialiste unifié). Membre du bureau national de
l’Union des étudiants communistesen 1965, « du
côté des staliniens, à ma honte », il ne quittera le
Parti communistequ’en 1979. Premier au concours
général de philosophie, il deviendra docteur en

médecine et docteur ès sciences. Interne des
Hôpitaux de Paris en 1967, assistant en 1972, chef
de clinique en hématologie en 1973-1974, il est
directeur de recherches depuis 1978 à l’Institut
national de la santé et de la recherche médicale.
Egalement président du groupe des experts de haut
niveau des sciences de la vie auprès de la
Commission européenne, il est strictement opposé à
toute forme de clonage humain. Ancien directeur
scientifique adjoint du groupe Rhône-Poulenc, en
charge des sciences de la vie (1997-2000), il appar-
tient à de multiples commissions et associations
scientifiques internationales. Outre de multiples
articles scientifiques, ce membre du Comité natio-
nal d’éthiquedepuis 1992 a notamment signé La
Médecine du XXIe siècle, des gènes et des hommes
(1996), Copies conformes(en collaboration, 1998),
Et l’homme dans tout ça? Plaidoyer pour un huma-
nisme moderne (2000). Familier des loges (9 février
2000 à la loge Galiléedu GODF, 8 mars à la loge
Conscience de l’Armordu GODF à Vannes), il a
notamment été l’invité de la loge Les Batisseurs
d’étoiles(Droit humain) le 29 janvier 2001 pour y
parler d’Humanisme et progrès. (Cette biographie
complète celle déjà parue dans F&D 91).

David Khayat. Medecin. Docteur d’Etat en méde-
cine et en biologie humaine, il est chef du service
d’oncologie médicale au groupe Pitié-Salpêtrière.

Marie-Pierre Mossion de La Gontrie. Avocate,
née le 18 décembre 1958 à Chambéry (Savoie). Elle
est la fille du baron Pierre Mossion de La Gontrie,
qui fut président socialiste du conseil général de
Savoie et président du groupe de la Gauche démo-
cratique eu Sénat. Cette aristocrate continue à se
faire appeler par son nom de jeune fille alors même
qu’elle a épouséJean-Philippe Denis Verret, plus
connu sous le nom de Denis Verret, directeur géné-
ral d’AérospatialeMatra (groupe d’Arnaud

(Suite page 2)

Voici la suite (1) des biographies des nouvelles personnalités admises
comme invités en 2000 et 2001 au sein du club Le Siècle, qui peut être
considéré comme le principal réseau de pouvoir en France. On le vérifie
aisément à l’énoncé des postes occupés par ses membres, aussi bien aux
gouvernements ou les banques, que les entreprises ou les médias.
Evidemment, par-delà les étiquettes politiques, ils incarnent le véritable
pouvoir d’aujourd’hui et de demain en France.

1. Voir F&D 112 à 115. L’historique complet, avec biographie de ses membres
depuis les années 70 a été publié dans Enquête au cœur du pouvoir, avec des mises
à jour effectuées dans F&D : 1996 (8, 30), 1997 (63), 1998 (n° 75 à 79) et 1999 (88
et 89). Cet ouvrage peut être commandé à notre adresse, y compris avec les sup-
pléments réunis dans un tiré à part, pour 250 F port compris.



Lagardère) et fils du président du Cercle
Interallié. Ce qui n’empêche nullement cet
énarque d’être également de gauche puisqu’il fut
notamment conseiller technique de Laurent
Fabius au ministère de l’Industrie et la
Recherche (1984-1986). Marie-Pierre de La
Gontrie, titulaire du CAPA et d’une maîtrise de
droit judiciaire, a été attachée au groupe socia-
liste de l’Assemblée nationale dès 1980, en étant
la secrétaire générale adjointe de 1986 à 1988,
ayant été de 1984 aux législatives de mars 1986
membre du cabinet du ministre de l’Intérieur et
de la Décentralisation Pierre Joxe (elle travailla
également pour Gaston Defferre au même
ministère). Militante du PS depuis 1979, elle est
entrée à son conseil national en 1997 et est délé-
guée nationale à la justice depuis 1996. Avocate
depuis 1988 au barreau de Paris (elle défend
notamment Alain Ayache), elle a appartenu à la
Commission nationale consultative des droits de
l’hommede 1988 à 1993. Ayant conduite la liste
régionale du Parti socialisteà Paris en 1998,
cette conseillère de Paris est devenue vice-prési-
dente du conseil régional d’Ile-de-France en
charge de la culture, de la communication et des
nouvelles technologies. Le 4 novembre 2000, en
pleine intifada en Palestine occupée, elle a parti-
cipé au dîner de gala du Conseil représentatif des
institutions juives de France.
Zaki Laïdi . Sociologue, né le 7 octobre 1954 à
Oujda (Maroc). Marié à la juriste Louise
Richard, cet ancien du lycée Pasteur d’Oujda,
du lycée Descartes d’Alger et de la Sorbonne
est licencié en lettre et diplômé de Sciences Po,
ainsi que docteur en sciences politique.
Chercheur au CNRS (rattaché au Centre
d’études et de recherches internationales)
depuis 1981, ce spécialiste des relations interna-
tionales (qui axa ses premiers travaux sur les
relations Nord-Sud) enseigne à l’Institut
d’études politiques depuis 1989. Collaborateur
de Libération et de La Croix, il est également
directeur de la collection Fairessens aux
Editions Complexedepuis 1996. Se revendi-
quant de la « troisième gauche », dont Daniel
Cohn-Bendit est la figure de proue, il fut l’un
des intellectuels les plus en pointe en faveur de
l’intervention des troupes françaises contre la
Serbie dans la guerre du Kosovo en 1999.
Spécialiste du phénomène de la mondialisation,
il a notamment signé Les Contraintes d’une
rivalité (1985), Enquête sur la Banque mon-
diale (1989), L’Expansion de la puissance japo-
naise (en collaboration, 1992), Un monde privé
de sens(1994), Malaise dans la mondialisation
(1997), Géopolitique du sens(1998), La
Tyrannie de l’urgence(1999). Il est le premier
invité d’origine arabe au sein du Siècle.
Jean Laurent. Banquier, né le 31 juillet 1944 à
Mazamet (Tarn). Il est le fils d’un cadre com-
mercial. Cet ingénieur en aéronautique, qui est
également master of sciences de l’université de
Wichita, a curieusement fait toute sa carrière
dans la banque, ayant débuté en 1970 au Crédit
agricole de Toulouse comme responsable de
l’informatique. Ayant grimpé dans l’appareil

des structures régionales de la Caisse nationale
du crédit agricole, il a notamment été directeur
général adjoint de celle d’Ile-de-France (1984-
1993) puis directeur général adjoint (1994-
1999) avant de devenir directeur général du
Crédit agricole (dont le président est Yves
Barsalou). A ce titre, il est administrateur de
multiples banques et filiales, en France comme
à l’étranger. Le discret successeur de Lucien
Douroux, qui a modelé toute sa carrière, a mené
à bien en 2000 l’entrée de la « banque verte » au
capital du groupe Lazarden prenant 31% (pour
4 milliards de F) de l’une de ses holdings Rue
Impériale de Lyon. Il a pris en 2001 la prési-
dence de nouvelle Fédération bancaire française
qui regroupe la totalité des banques tradition-
nelles et les établissements mutualistes.
Eric Licoys. Directeur de société, né le 26 août
1938 à Suresnes (Hauts-de-Seine). Il est le fils
d’André Licoys, directeur de sociétés, et de
Lilian Barclay , anglaise. Il a épousé en
secondes noces Jenny de Picciotto, une diplo-
mate hondurienne. Diplômé de Sciences-Po
Paris et titulaire d’un DES de sciences écono-
miques, il fut successivement sous-directeur du
Crédit naval(1962-1969) et du Crédit Vendôme
(1969-1970) avant d’enter à la Banque occiden-
tale pour l’industrie et le commerce(de Jimmy
Goldsmith et Gilberte Beaux) dont il fut le
directeur général de 1976 à 1981. Directeur
général d’Occident Finance(1981-1982) puis
directeur général de la Compagnie financière
Barclays (1982-1990), filiale française de la
Barclays qu’il pourra lancer grâce au soutien de
son protecteur Ambroise Roux. Il sera parallè-
lement PDG de la Société du Parc Astérix
(1986), dont il avait été l’initiateur, avant d’être
administrateur directeur général puis PDG
d’une filiale de Lazard Frères & Cie, le Fonds
Partenaires Gestion, où il travaille avec Jean-
Marie Messier. En janvier 1997, ce dernier le
fera venir au sein de la Compagnie générale des
eaux, comme son directeur et conseiller. Il sera
donc d’abord administrateur-directeur général
d’Havas(1997-1998), puis PDG de ce groupe
(en remplacement de Pierre Dauzier, remercié
avec un gros chèque). PDG du Groupe Express,
il entre en 1998 au comité exécutif de Vivendi.
Il est aujourd’hui PDG de Vivendi Universal
Publishing (sa structure qui chapeaute la presse
écrite), directeur général et membre du comité
exécutif de Vivendi Universal, président du
conseil de surveillance du Groupe Expansion,
vice-président du conseil de surveillance du
Groupe Express.
Pierre-Louis Lions. Universitaire, né le 11 août
1956 à Grasse (Alpes-Maritimes). Il est le fils
de Jacques-Louis Lions, universitaire et ensei-
gnant internationalement connu en mathéma-
tiques, ancien président du Centre national
d’études spatiales(1984-1992), président du
conseil scientifique d’Electricité de France
(1986-1992), de la Météorologie nationale
(depuis 1990), de Pechiney(depuis 1991),
conseiller scientifique de Laurent Fabius,
ministre de l’Industrie et de la recherche (1983-

1984), membre de multiples associations et aca-
démies internationales, membre du comité
d’honneur de l’Association française des amis
de l’université hébraïque de Jérusalem. Son fils
n’a pas démérité puisque ce normalien (rue
d’Ulm) est également docteur ès sciences.
Chercheur au CNRS (1979-1981), il enseigne à
Dauphine depuis 1981 et Polytechnique depuis
1992. Conseiller scientifique du Commissariat à
l’énergie atomiquede 1986 à 1996, il est égale-
ment consultant de multiples entreprises et
administrateur d’Alcatel. Comme son père, il
est titulaire de divers prix (dont la médaille
Fields 1994) et membre de multiples académies
et associations scientifiques internationales.
Jean-Hervé Lorenzi. Universitaire et écono-
miste, né le 24 juillet 1947 à Toulon (Var). Fils
d’un officier de marine et marié à une avocate, il
est passé par les lycées parisiens Claude-
Bernard, Janson de Sailly et Saint-Louis.
Docteur ès sciences économiques, agrégé de
droit et de sciences économiques, cet ingénieur
de l’Institut électronique de Grenoble a enseigné
l’économie, de 1975 à 1981, à Paris XIII et
l’Ecole normale supérieure. Conseiller tech-
nique auprès du groupe Havas(1980-1981), ce
militant socialiste rejoint alors le cabinet du
nouveau ministre de la Coopération et du
Développement Jean-Pierre Cot (1981-1982).
Chef de la mission informatique puis conseiller
technique du ministre de la recherche et de
l’Industrie Jean-Pierre Chevènement(1982-
1983), il devient ensuite le conseiller écono-
mique du directeur général des télécommunica-
tions (1983-1984), avant d’être à nouveau
conseiller de Jean-Pierre Chevènement, cette
fois à l’Education nationale (1984-1985).
Directeur général du Carrefour international de
la communication (1985), présidé par Yvette
Chassagne, il rejoint la Sari (de Christian
Pellerin) en 1986 comme directeur des nou-
velles technologies puis en devient directeur
général. Basculant à nouveaux dans les cabinets
ministériels, il se retrouve, en 1991, chargé de
mission auprès de Dominique Strauss-Kahn,
ministre de l’Industrie et du Commerce extérieur
(1991), puis conseiller économique du Premier
ministre Edith Cresson(1991-1992). Directeur
général adjoint de CEAIndustrie(1992-1993), il
sera directeur général délégué (1995-2000) de
Gras-Savoye(n° 3 de l’assurance en France),
avant d’entrer alors à la Compagnie financière
Edmond de Rothschildcomme conseiller du
directoire. Depuis 1998, il appartient au Comité
économique, social et culturel du Parti socialiste.
Membre du Conseil d’analyse économique(qui
conseille le Premier ministre) et directeur de la
rédaction deRisques, les Cahiers de l’assu-
rance, il préside également l’influent Cercle des
économistes, qui regroupe les plus « grosses
pointures » en matière de recherche économique
en France. Il a notamment signé Mémoires
volées (avec Eric Le Boucher, 1979), La Crise
du XXe siècle (1980), Le Choc du progrès tech-
nique, etc.

(la suite au prochain n°)
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� Message à nos abonnés : 1) Nous vous souhaitons une
bonne rentrée. Merci à tous ceux qui nous envoient des
coupures et documents. 2) La coupure de l’été nous a
permis d’avancer le second tome de l’Encyclopédie de
la politique française, qui devrait sortir avant la fin
de l’année. 2) Nous tenterons l’envoi d’un bulletin
quotidien (gratuit pour le moment) par Internet le 1er

septembre. Ceux qui souhaitent le recevoir doivent
nous contacter par e-mail. 3) Les difficultés du pas-
sage à l’euro pour notre modeste comptabilité sont
innombrables. Elles seront facilitées par tous les
abonnés qui accepteront de se réabonner, par avance,
avant l’échéance normale, avant le 31 décembre 2000. A
cette date, nous augmenterons légèrement nos tarifs,
qui n’ont pas varié depuis cinq ans et demi, alors que
les tarifs postaux ont été multipliés par trois.

� Bertrand Delanoë et son adjointe Khedidja
Bourcart, chargée de « l’intégration et des étran-
gers non-communautaires », ont décidé de lancer
dans chaque arrondissement parisien des conseils
de résidents ouvert à tous les étrangers, y com-
pris les clandestins. « C’est un outil de parti-
cipation et de lutte, a expliqué le maire. Nous
voulons prévenir et combattre la discrimination
sous toutes ses formes : dans la langue, le tra-
vail ou le logement. » Durant l’été, des membres
ont été recrutés afin d’être prêts pour les pre-
mières Assises de la citoyenneté de résidence en
octobre. Enfin le 17 octobre, Delanoë donnera le
coup d’envoi d’une année culturelle… célébrant
l’apport des étrangers à l’histoire de Paris. On
aura une idée des buts poursuivis à la lecture de
ce courrier envoyé au lendemain de la première
Fête de la République métissée.

� Assassiné le 17 août en Corse, François
Santoni, chef présumé de l’organisation clandes-
tine Armata Corsa, avait ses entrées à la mairie
de Paris. Proche ami de la famille Tibéri, il figu-
rait parmi les invités du maire du Ve arrondisse-
ment, pour la proclamation des résultats, le 18
mars. Arrêté le 1er février 2001 alors qu’il allait
commettre un attentat contre la DDE de Corte,
François-Xavier Arrii est un neveu de Xavière
Tibéri. Et la nouvelle compagne de Santoni, avo-
cate au barreau de Paris, était la fille de l’an-
cienne directrice de cabinet du maire du Ve.

� Ayant « écumé » la Russie, en y récupérant un
million d’immigrants, l’Agence juive, qui s’oc-
cupe de l’alyia (immigration juive en Israël), a
décidé de désormais concentrer son action en
direction de la communauté juive de France. Le
chiffre des olim qui avoisinait les 2000 par an
est tombé à 1 200 en 2000. L’objectif fixé par son
directeur Salaï Avidor est de tripler au moins le
nombre actuel, pour dépasser rapidement 4 000.

� Me Wallerand de Saint Just, avocat à Paris,
et Me Henri Laquay, avocat à Bruxelles, viennent
de lancer l’association Jus et Patria, destinée
à regrouper les juristes nationalistes dans le
monde. Elle s’est déjà implantée dans la plupart
des pays d’Europe et aux Etats-Unis (Jus et
Patria, 11 rue Vanderborghtn, B-1081 Bruxelles).

��Deux des prétendants à la mairie de Paris lors
des dernières municipales, qui espéraient faire
main basse sur une circonscription dans la capi-
tale, s’inquiètent pour leur mandat de député :
totalement démonétisé tant auprès de l’Elysée que
du RPR, Philippe Séguin n’a trouvé aucun point de
chute et devra se rabattre sur les Vosges, où il
ne mettait plus les pieds (et où son successeur,
le RPR Michel Heinrich, élu avec 65% en mars à
la mairie d’Epinal, espérait reprendre le siège).
Même scénario pour Jack Lang, finalement battu à
Blois, qui a multiplié durant l’été les appari-
tions publiques sur les bords de la Loire.

� Totalement passé inaperçu pendant l’été,
Libération du 17 juillet a publié une enquête
détaillée de deux pages, Douze RG chez les
« nazes », sur les infiltrations policières prati-
quées à la demande de Gaston Defferre et de ses
successeurs à l’Intérieur dans les années 80. On y
apprend que douze inspecteurs des RG, sous la
direction du socialiste Roland Vaillant, chef de
la 2e section de RG de la Préfecture de police de
Paris, furent infiltrés à plein temps, avec fausses
adresses et faux papiers, notamment au sein du
Front national. Furent également visés le Grece,
Ker Vreizh, les FNE, L’Œuvre française, L’Action
française, etc. En revanche, ne furent jamais visés
les mouvements terroristes d’extrême gauche ou les
mouvements indépendantistes, car c’était « trop
risqué, trop dangereux et trop long ».

��Le RPR réorganise ses fédérations. Une dizaine
de secrétaires départementaux ont déjà été rem-
placés et la valse devrait se poursuivre : avec
30 000 adhérents à jour de cotisation au 30 juin,
dont plus de 20 000 élus, c’est le plus bas niveau
jamais atteint par le parti chiraquien depuis sa
fondation (il y en avait 165 000 en 1995).

POLITIQUE
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� Un capitaine de la 3e Brigade mécanisée de
Limoges vient de saisir le Conseil d’Etat à la
suite des dix jours d’arrêt dont il a fait l’ob-
jet pour avoir publié dans un forum militaire de
culture générale et de sujets de société des
extraits de Présent.

� A la suite de l’arrêt Perruche de la Cour de
cassation (qui crée le « privilège d’être né »
et ouvre le droit à des indemnisations), une
étonnante convergence de vue, dépassant les cri-
tères partisans, s’est établie entre les défen-
seurs de la vie et le groupe Mouvement des
citoyens : Jean-Pierre Chevènement et Georges
Sarre viennent en effet de déposer, au grand dam
des socialistes, une proposition de loi visant à
interdire la possibilité de « se prévaloir du
préjudice d’être né ».

� Le décès inattendu (il n’était âgé que de 58
ans) du marchand d’art Jacques Kerchache, au
Mexique, le 8 août, va sans doute permettre aux
responsables du Musée de l’Homme de respirer. Ce
très proche ami de Jacques Chirac était en effet
le commissaire scientifique du futur Musée des
arts premiers, qui devait dépecer les collections
ethnologiques du Musée de l’Homme.

��Maurice Papon, qui aura 91 ans, le 3 sep-
tembre, vient d’être l’objet d’une nouvelle péti-
tion de personnalités demandant sa grâce. Parmi
les signataires figurent les anciens Premiers
ministres Raymond Barre et Pierre Messmer, d’an-
ciens résistants comme Germaine Tillion, Roger-
Samuel Bloch, l’ancien déporté Jean Mattéoli, ex-
président du Conseil économique et social, l’an-
cien ministre Olivier Guichard, l’ancien secré-
taire perpétuel de l’Académie française Maurice
Druon, l’historien Pierre Chaunu, etc.

� Gauche-caviar : Dominique Demangel devient
trésorier-payeur général (l’un des postes les
plus « juteux » de l’administration) du Loir-et-
Cher. Ayant appartenu aux cabinets de Jean-Louis
Bianco et René Teulade, cette énarque a été
maire-adjoint PS du XVIIIe arrondissement de 1995
à mars 2001.

� Nouveau harcèlement judiciaire contre
Catherine Mégret, convoquée le 21 septembre
devant le Tribunal correctionnel pour « provoca-
tion à la discrimination raciale ». Sur plainte
de la Ligue des droits de l’homme, qui avait
demandé en référé l’interdiction, durant la cam-
pagne électorale, de diffusion d’un tract inti-
tulé Bien de chez nous, le tribunal avait estimé
qu’il y avait bien provocation à l’égard des
immigrés, mais avait refusé d’interdire le docu-
ment, imposant une mention spécifiant toutefois
son caractère délictuel.

��L’affaire Elf devrait rebondir à la mi-sep-
tembre, avec la visite à Paris, du 17 au 21 sep-
tembre, des membres de la commission d’enquête
parlementaire allemande (qui porte sur les pots
de vin versés dans la reprise des raffineries
Leuna) pour y entendre Alfred Sirven. Or ce der-
nier a fait savoir que, s’il ne désirait pas se
confier aux juges du pôle financier parisien,
était prêt à répondre aux questions des Allemands

�� La secrétaire d’Etat au Budget, Florence
Parly, est de plus en plus présente dans le IXe

arrondissement. Conseillère municipale depuis
mars, elle devrait se présenter dans la 4e cir-
conscription, où le sortant est le RPR Pierre
Lellouche.

� Deux ministres devraient quitter le gouverne-
ment fin septembre : Jean-Pierre Masseret, secré-
taire d’Etat aux Anciens combattants, et Michèle
Demessine, secrétaire d’Etat communiste au
Logement, sont candidats aux élections sénato-
riales.

��Un discret arrêté (paru le 9 août au Journal
officiel) réforme les statuts du Mouvement contre
le racisme et pour l’amitié entre les peuples
(Mrap), permettant désormais de nommer aux deux
postes de directeur technique des fonctionnaires
en service détaché.

� La France est le plus important organisateur
de pèlerinages islamistes en Europe. Avec 21 000
départs pour La Mecque et 15 000 pour Oumrah,
Khaldoun Hamada, membre du Haut Conseil des
musulmans de France, table sur 100 000 pèleri-
nages en 2001.

� Instituteur à Cleebourg, Jean-Paul Ziegler
vient de faire l’objet d’un avertissement de son
inspection régionale à la suite de plaintes de deux
parents se plaignant d’un enseignement « excessif »
en alsacien et allemand. L’instituteur avait en
effet eu l’imprudence d’apprendre aux 16 enfants
de sa classe une comptine par semaine, successive-
ment en français, en alsacien et en allemand. Il
avait également acheté, sur le budget de la coopé-
rative scolaire des livres en allemand et des CD
pour récompenser les élèves méritants.

● Claudia Schiffer. Alors que
la répression israélienne s’en-
fonce dans la barbarie la plus
abjecte (représailles « ciblées »
par missiles), la top model alle-
mande vient de signer un juteux
contrat pour vanter les mérites
de la bière israélienne Goldstar.
● Michel Onfray . Le philosophe
médiatique publie chez Bréal un
scandaleux Antimanuel de philo-
sophie. Sous prétexte d’intéresser
les jeunes, ses écrits tiennent de
la philosophie « pipi-caca » :
Faut-il commencer votre année
en brûlant votre professeur de
philosophie? Un éducateur pédo-
phile choisit-il sa sexualité ?
(dans le chapitre sur la liberté), A
quel moment une pissotière peut-
elle devenir une œuvre d’art?
Pourquoi ne pas vous masturber
dans la cour du lycée? Pourquoi
pouvez-vous acheter du haschich
à Amsterdam et pas dans votre
lycée? etc.

● Eric Rohmer. Les films trai-
tant de la Révolution française et
favorables à la thèse royale sont
suffisamment rares pour qu’on
ne signale pas celle du nouveau
film du cinéaste français, auteur
de quelques chefs-d’œuvres du
bon goût français, L’Anglaise et
le Duc, sorti le 29 août. Un gros
dossier, étonnamment positif, lui
est consacré par Les Cahiers du
cinémade l’été. Un académicien
français s’y insurge même que le
film ait été écarté de la sélection
officielle du Festival de Cannes
pour des raisons idéologiques !
Comme quoi tout arrive.
● Serge de Beketch. L’animateur
du Libre Journal de la France
courtoise a été classé « most
extreme presenter » (animateur
le plus extrémiste) de Radio
Courtoisie par l’Institute for
Jewish Policy Research (www.
axt.org.uk/antisem/countries/
france/).

En Hausse En Baisse
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� Pasteur pendant trente-trois ans et inspecteur
ecclésiastique (équivalent d’évêque dans l’Eglise
protestante), le pasteur Michel Viot s’est
« reconverti », le 16 juillet, au catholicisme
(il y avait été élevé et était baptisé), qu’il a
intégré, pour le moment, comme simple laïc. Il
s’agit de la conversion la plus importante depuis
la Réforme de Martin Luther. La presse n’a pas
relevé que cet ancien responsable de l’Eglise
luthérienne de France appartient au Siècle, au
moins depuis 1980, et a été particulièrement dis-
crète sur ses attaches maçonniques : haut digni-
taire de la Grande Loge de France, il avait col-
laboré à Ces francs-maçons qui croient en Dieu
(Quai Voltaire, 1992) et avait ensuite rejoint la
Grande Loge nationale française, notamment sa
loge de perfectionnement Villard de Honnecourt et
ses hauts grades (dont il affirme avoir démis-
sionné en 2000).

� Dans l’affaire des fichiers maçonniques sur
Internet (F&D 115), la CNIL a, pour la première
fois, déposé plainte auprès du Parquet contre la
personne ayant dévoilé ces données, estimant qu’il
s’agissait de « données sensibles ». L’avis juri-
dique de la CNIL qui suit est particulièrement
important : « Seules les données manifestement ren-
dues publiques par les personnes concernées font
exception à cette règle dont sont par ailleurs exo-
nérés les organismes de presse dans la mesure que
justifie la liberté d’expression. »

� Etrangement sans avoir suscite l’ire de la
Grande Loge de France ou de la CNIL, un site belge
donne depuis août la liste détaillée des membres
du Suprême Conseil de France de la GLF, ainsi que
la composition complète (avec adresses et télé-
phones) des membres de la Loge Spinoza, dont plu-
sieurs ont été mis en cause dans divers scandales,
notamment Jean Nadolski, président de la
Fraternelle du ministère de l’Intérieur (F&D 93) :
http://investi.virtualave.net/FRANCS%MACONS%TEXT
E%201.htm

� Exposition Trois siècles de Franc-Maçonnerie
en Charente-Maritime, aux archives départemen-
tales de La Rochelle, jusqu’au 28 septembre (35
rue François-de-Vaux-de-Foletier).

��Lionel Jospin a reçu le 27 juillet le Grand
Maître du Grand Orient de France Alain Bauer pour
un entretien portant officiellement sur la bioé-
thique, la décentralisation et la montée de la
violence.

� Assez belle signature maçonnique : celle de
Patrick Wajsmann, collaborateur de la Commission
trilatérale, directeur de la revue Politique
internationale et conseiller pour la politique
étrangère de François Léotard.

� Documentation : 1) Minute du mois d’août (n°
2014-2015) a consacré un dossier spécial (sans
aucune révélation) au judaïsme, Enquête sur le
lobby juif, qui réussit l’exploit, dans une page
complète sur le B’naï B’rith à ne jamais citer
Mystères et Secrets du B’naï B’rith. 2) Nouvelle
série d’articles et enquêtes sur les réseaux
maçonniques sur la Côte-d’Azur (notamment Nice :
juges, mafias et francs-maçons, Le Nouvel obser-
vateur, 2 août 2001, Comment les mafias et les
gangs veulent faire main basse sur le Midi,
Marianne, 13 août 2001) qui n’apportent rien de
nouveau sur les démêlés du juge Jean-Paul Renard
avec le procureur Eric de Montgolfier.

��Comme chaque mois, en exclusivité, voici la
liste des invités du Grand Orient de France lors
de ses tenues de loges parisiennes. Le 7 juin, le
frère Didier Houss•(il s’agit d’évidence de
Didier Houssin, directeur général de
l’Etablissement français des greffes, chef du
service de chirurgie du groupe hospitalier
Cochin, ancien président de la Société française
de chirugie digestive) planchait devant la Loge
Isis Montyon, réunie en tenue solennelle, sur La
Greffe : entre éthique et solidarité. Le 9 juin,
André Caquot, membre de l’Institut, intervenait
sur Ernest Renan et sa Vie de Jésus, devant les
frères de la Loge Léonard de Vinci. Le 11 juin,
Gérard Salem, professeur à Paris X-Nanterre,
directeur du Laboratoire espace, santé et terri-
toire, auteur de l’Atlas de la santé en France,
évoquait Les Inégalités géographiques devant la
mort en France : questions politiques, en tenue
blanche fermée des Loges Commune, Marianne de
l’An I et Salvador Allende. Le 12 juin, le frère
Jean-Philippe Pele traitait de Le Travail illé-
gal, philosophie et enjeux, devant la Loge
Condorcet 89. Le même jour, tenue blanche fermée
de La Pensée écossaise et Demain, associé à cinq
autres loges, pour une tenue blanche fermée ou
l’ancien député socialiste et frère André Bellon
et Anne-Cécile Robert glosaient sur Un totalita-
risme tranquille. Le 13 juin, le philosophe Denis
Collin et le journaliste Jacques Cotta, coauteurs
de L’Illusion plurielle. Pourquoi la gauche n’est
plus la gauche? planchaient devant la Loge
République sur le thème La Gauche est-elle encore
de gauche? Le 14 juin, Habib Yammime, ethnomusi-
cologue, chargé de cours à Paris VIII, évoquait
Le Symbolisme de la musique dans les cérémonies
soufies, devant les frères de la Loge Thetys,
avec des accompagnements d’Aïcha Redouane, chan-
teuse spécialisée de Maquâm.

� La Cour d’appel de Paris a admis le principe
de solidarité engendré par « l’appartenance com-
mune à une loge maçonnique » pour ne pas retenir
le délit de corruption de magistrat à l’encontre
de Claude Boucheron, ancien délégué général de
l’Agence de développement économique du Loiret, et
de Jean-Claude Paradis, ex-conseiller à la chambre
régionale des comptes du Centre. Le premier avait
sollicité l’intervention du second lors d’une ins-
pection de son administration. Le magistrat (sus-
pendu puis placé d’office à la retraite) a en
revanche été condamné pour violation du secret
professionnel à six mois de prison avec sursis.

LOBBIES



Compte tenu de l’extrême exigence imposée en matière idéologique et
militante qui en fait de quasi-clandestins disponibles à tout instant, les
effectifs ne sont guère que de l’ordre du millier d’adhérents, rigoureuse-
ment choisis et présents de manière discrète voire secrète, dans les entre-
prises, dont les plus importantes. Au meeting du 25 avril 1997 à la
Mutualité, Arlette Laguiller revendiquait 8.000 adhérents pour son mou-
vement contre 2.000 à 3.000 en 1995. Communément admis, le nombre
de 2.000 doit être revu à la baisse. S’il est vrai que Voix des Travailleurs,
avec ses 70 exclus, représentait, selon ses dires, l’éviction de prés de
10% de la base de Lutte Ouvrière, on se trouve un peu au-delà de 700.
Compte-tenu du fait que la fraction publique, L’Etincelle -avec ses 30 mili-
tants- représente 3,1% des suffrages exprimés, on se situe aux environs
de 900. Rien de surprenant, eu égard au malthusianisme de la formation
ouvriériste dont le mode de recrutement soumet les postulants à une série
d’épreuves.
Ne concevant, en raison de sa culture ouvriériste, qu’une lutte des classes
passant par les entreprises, le parti d’Arlette Laguiller a longtemps snobé
les mobilisations sur les thèmes de société. S’il s’y aventure à présent,
c’est en préservant sa spécificité. Appelant sempiternellement à la révolu-
tion, à grand renfort de slogans agressifs, la formation ouvriériste trouve
toujours un prétexte pour finalement se dérober. Il en est de même dans
les assemblées où elle siège désormais. C’est ainsi que, le 20 janvier
2000, au parlement européen, Lutte Ouvrière, en votant contre un texte
relatif à “la faisabilité d’une taxe sur les flux de capitaux spéculatifs”, a
contribué à faire échouer le projet... au prétexte que la résolution propo-
sée “se contentait d’aménager le système capitaliste”.
Perçue par l’opinion, à travers Arlette Laguiller, son porte-parole, devenu
au fil des ans une figure de la vie politique française, Lutte Ouvrière a
engrangé des retombées électorales – 5,30% à la présidentielle de 1995;
3,67% aux régionales de 1998; 5,18% aux européennes de 1999 – qui,
outre des incidences financières, lui permettent de compter 20 élus régio-
naux répartis dans 9 conseils de région et trois parlementaires européens,
à savoir Arlette Laguiller, Armonie Bordes et Chantal Cauquil.
S’étant traduite par un score très inférieur aux ambitions affichées, l’al-
liance électorale passée avec la Ligue en vue de l’échéance européenne
n’a pas enclenché de dynamique. D’ailleurs, Lutte Ouvrière ne souhaitait
probablement pas aller au-delà d’une entente conjoncturelle. C’est ainsi
que, quatre ans auparavant, la création d’un “grand parti véritablement au
service des travailleurs”, annoncée dans la foulée de l’échéance présiden-
tielle, avait été rapidement qualifiée, par l’information interne, de “simple
appel propagandiste”.
Devenir un “grand parti” étant incompatible avec son mode de fonction-
nement, Lutte Ouvrière a vu son goût du mystère mis à mal par des indis-
crétions, d’autant plus malveillantes qu’elles émanaient probablement
d’exclus. Elles concernaient notamment l’identité de Hardy (NDLR :
Barcia), le présumé maître à penser de la structure, et, par ailleurs
membre influent de l’appareil commercial de l’organisation. C’est lui qui,
au sein de la fondation ouvriériste, détiendrait la réalité du pouvoir, pre-
nant le pas sur Maurice Schroedt et Michel Rodinson dont la discrétion
contraste avec la médiatisation d’Arlette Laguiller.

La Ligue Communiste Révolutionnaire
Section française de la IVe Internationale-Secrétariat Unifié, la Ligue
Communiste Révolutionnaire – L.C.R. –, éprouvée par des scissions suc-
cessives, compte à peine un millier d’adhérents. Implantée essentiellement
dans une frange intellectualisée de la population, elle est victime du vieillis-
sement de ses cadres issus de mai 1968. Aussi, à la faveur de périodes
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Le Parti des Travailleurs
Issu du Mouvement Pour un Parti des Travailleurs (M.P.P.T.), le Parti des
Travailleurs (P.T.), officiellement créé en novembre 1991, rassemble un
courant socialiste, un courant communiste et un courant communiste
internationaliste qui représente l’ancien Parti Communiste
Internationaliste (P.C.I.). Son siège social est fixé au 87, rue du faubourg
Saint-Denis à Paris (l0e), dans un ensemble d’immeubles appartenant
aux responsables et comprenant notamment une salle de réunion, une
société d’édition et une librairie.
Créé autour de Pierre Boussel, alias “Lambert”, officiellement en retrait
depuis quelques années et à présent dirigé par un secrétariat national
ayant à sa tête Daniel Gluckstein, le Parti des Travailleurs, fort de quelque
3.000 adhérents – ce qui en fait la première formation d’extrême gauche
– cultive un très fort repli identitaire. Regroupés au sein des groupes
Paroles de jeunes, les cadets du mouvement n’ont aucune autonomie.
Développant une idéologie de citadelle assiégée, le Parti des Travailleurs
fait l’objet de la défiance des autres organisations d’extrême gauche qui
n’hésitent pas à le qualifier de secte. La manière dont cette formation
tente de développer son influence, en partie occulte, par le recours à l’en-
trisme, n’est pas de nature à atténuer les soupçons.
C’est ainsi que, par leur activisme et la synergie de leurs réseaux, les lam-
bertistes ont su acquérir des postes clés au sein de Force Ouvrière, que
développant des pseudopodes anticléricaux, ils sont dans la foulée par-
venus à contrôler La Libre Pensée et qu’ils tentent, au gré des opportu-
nités, de progresser localement derrière des associations dites de
défense de la démocratie communale.
Si, au plan supra-national, la IVe Internationale - Centre International de
Reconstruction, l’internationale lambertiste, n’est guère qu’une coquille
vide-destinée à donner le change, le Comité national pour l’abrogation du
traité de Maastricht est une initiative heureuse. Parmi les communistes
ralliés dans le combat contre le traité de Maastricht, figure une mouvance
du P.C.F. conduite par Rémy Auchedé, ancien député du Pas-de-Calais, et
Jean-Jacques Karman, maire-adjoint d’Aubervilliers (93). Ailleurs isolé,
le Parti des Travailleurs est, sur ce dernier créneau, parvenu à rallier des
communistes orthodoxes sur la thèse d’une sorte de complot mondial du
“grand capital” contre les états centralisés, des menées qui, selon les
lambertistes, auraient pour but d’y détruire les acquis sociaux des tra-
vailleurs, leurs syndicats et des valeurs communes telle la laïcité.
Obstinément présents aux échéances électorales majeures où ils ne réa-
lisent que des scores confidentiels, les lambertistes ont du renoncer tant
à l’élection présidentielle de 1995 qu’aux européennes de 1999.
Electoralement, leur formation n’existe pas, elle ne possède ni leader un
tant soit peu connu, ni même d’image au sein de l’opinion.

Lutte Ouvrière
Créée en 1968 par des militants de l’Union Communiste Internationaliste,
Lutte Ouvrière se réclame ouvertement du programme de transition de
Léon Trotsky.
Donnant pour adresse une simple boîte postale par souci de discrétion,
le mouvement qui ne dispose pas de siège public occupe au 18, boule-
vard Barbès à Paris (18e), un local loué par la S.A.R.L. Les Editions
d’Avron. Certaines activités se déroulent 16, rue Bouvet à PARIS
(19ème), dans un hôtel particulier occupé par des sociétés commerciales
“satellites”, voire au château de Bellevue à Presles (95), acquis par le
Parti en octobre 1979.
Lutte Ouvrière diffuse l’hebdomadaire du même nom et un mensuel Lutte
de classe qui constitue sa revue théorique.

DOCUMENT
La nébuleuse trotskyste

Avec l’entrée dans les conseils régionaux d’une vingtaine de militants de Lutte ouvrière en 1998, de l’ar-
rivée au Parlement européen de quatre députés LCR ou Lutte ouvrière, les élections présidentielles et
législatives de 2002 seront la prochaine occasion de mesurer la montée électorale de l’extrême gauche.
Nous étant procuré le fameux rapport secret des Renseignements généraux, intitulé Extrême gauche
2000, qui fit scandale en juin dernier (1), nous en publions la partie consacrée à l’extrême gauche trots-
kyste, qui constitue une rapide synthèse, quand même non dénuée d’erreurs et d’approximations (2).
1. Ce rapport de 118 pages répertorie 254 groupes et associations différentes et fournit les biographies très succinctes de
155 personnalités. A notre avis, nombre des chefs d’orchestre en sont curieusement absents, alors même que des agita-
teurs de second ordre y figurent curieusement. Il est partiellement disponible sur le site http://investi.virtualave.net
2. Nous avons corrigé les fautes d’orthographes et intégré les notes au texte.
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revendicatives, s’efforce-t-elle de recruter en direction de la jeunesse, le
plus souvent grâce aux organisations qu’elle influence peu ou prou. Micro-
structure très éprouvée par des exclusions massives en 1992, les
Jeunesses Communistes Révolutionnaires-Révolution Egalité Démocratie
(J.C.R.-R.E.D.), branche jeune de la Ligue, seraient en cours de reconsti-
tution objectif non compatible avec le mode de fonctionnement de la for-
mation ouvriériste. Enfin, en ferraillant sur des créneaux également lor-
gnés par les Verts et le P.C.F., la Ligue risque de se trouver en conflit.
Elle a son siège 2, rue Richard Lenoir à Montreuil-sous-Bois (93). Elle est
identifiée, par l’opinion, à son porte-parole Alain Krivine. Hebdomadaire du
mouvement, Rouge reste une source d’analyses pertinentes et d’informa-
tions variées. Ayant immédiatement perçu la richesse des perspectives
offertes par les nouvelles formes de conflits, la formation d’Alain Krivine
s’est empressée de se trouver, par militants interposés, partie prenante
dans les affrontements conduits par les "nouveaux mouvements sociaux".
Elle est également présente dans l’affirmation du syndicalisme alternatif,
dans les groupes de réflexion donnant dans la contre-expertise écono-
mique, ainsi que dans les mobilisations contre la “mondialisation des mar-
chés”. De surcroît, le recentrage de nombre de ses “anciens” n’est pas
pour rien dans son rayonnement. Aussi, au cœur des mobilisations en
réseau qui sont l’une des caractéristiques des nouvelles formes de contes-
tation, la Ligue s’était prise à rêver, d’en fédérer les énergies, au sein d’une
“entente de l’espoir” valable “pour les urnes comme pour les luttes”.
Ces dernières années, l’élan s’est quelque peu brisé. Non seulement au
printemps 1998, la contestation sociétale s’est essoufflée mais de sur-
croît la base des mouvements impliqués paraît désormais plus sensible
aux surenchères anarcho-autonomes qu’aux perspectives stratégiques
des trotskistes. Par ailleurs, en liant sa fortune électorale inexistante à
celle de Lutte Ouvrière au dernier renouvellement européen – ce qui lui
vaut deux euro-députés Alain Krivine et Roseline Vachetta –, la L.C.R.
perd de sa crédibilité dans son ambition de participer, à gauche de la
gauche, à la création d’un “pôle de radicalité”,
Si Alain Krivine n’a renoncé à aucune des grandes ambitions de sa for-
mation, les courants minoritaires avec lesquels la L.C.R. doit toujours
compter se montrent critiques. Au-delà des clivages internes, l’abstention
du leader lors du vote au parlement européen sur la faisabilité d’une taxa-
tion des capitaux ravive certains griefs, tandis qu’à l’extérieur du mouve-
ment, l’incompréhension est palpable... d’autant qu’à Strasbourg, la
figure emblématique de la Ligue est à la fois membre du Comité A.T.T.A.C.
et de l’intergroupe Taxation du capital, fiscalité et mondialisation.
C’est dans ce contexte que se profile, à l’horizon juin 2000, le prochain
congrès de la Ligue. Evoquant cette perspective, Lutte Ouvrière se
demandant, entre autres, “la L.C.R. est-elle toujours trotskiste?”, lui fait
grief d’un “suivisme (qui) l’amène à remettre en cause tous les textes pro-
grammatiques dont elle se revendiquait encore hier”.

Dissidences trotskistes
En marge de la Ligue Communiste Révolutionnaire, du Parti des
Travailleurs et de Lutte Ouvrière naissent, vivent, mais le plus souvent
meurent ou somnolent, de petits groupes, pour la plupart sans audience.
Leur activité est souvent centrée sur la stricte observance de rites bureau-
cratiques rigides, leur ouverture sur la société se bornant le plus fré-
quemment à une quête suspicieuse de nouveaux militants ou au lancer
d’anathèmes définitifs. Seuls sont mentionnés ici ceux ayant eu quelque
activité dans un passé relativement récent.

Socialisme par en bas
Construit sur les débris de Socialisme International, structure ayant
explosé en 1995, Socialisme par en bas est animé par les deux dirigeants
d’origine britannique de l’ex-Socialisme International, à savoir Ross
Harrolds et Nicholas Barrett. Section française de la Tendance Socialiste
Internationale, internationale trotskiste entièrement sous la coupe du
Socialist Workers Party (S.W.P.) de Grande-Bretagne, Socialisme
International était apparu en France à l’automne 1982, rassemblant alors
quelques dizaines d’adhérents, pour la plupart dissidents de la L.C.R., à
laquelle étaient reprochés “réformisme opportuniste” et sectarisme.
Active dans les actions d’opposition à l’O.M.C., le soutien aux sans-
papiers et la contestation lycéenne, l’organisation uniquement présente
dans la capitale, n’y mobilise guère qu’une trentaine d’individus. Elle s’ex-
prime par un journal éponyme. Son positionnement est ambigu.

Gauche Révolutionnaire
Créée en octobre 1993, la Gauche Révolutionnaire n’est que la façade
politique de la section française Jeunes contre le Racisme en Europe
(J.R.E.), constituée six mois plus tard. Elle est née de la fusion des
Jeunesses Communistes Révolutionnaires (J.C.R.) – issues de la ten-
dance Égalité exclue de la Ligue Communiste Révolutionnaire (L.C.R.)
–, des Cercles Communistes Prométhée – dissidents du P.C.F. –, et de
militants du Parti Socialiste et du P.C.F. regroupés autour du journal
marxiste Riposte.
Comptant quelque 200 militants en 1996 et plombée depuis par le rap-
prochement de son ex-leader Raymond Debord avec le P.C.F., la struc-
ture, qui ambitionne de créer un nouveau parti, végète. Elle n’est par-
venue à absorber que la trentaine de militants de La Commune, grou-
puscule lambertiste dissident.

Groupe trotskiste pour la reconstruction
de la IVe Internationale
Egalement connu sous la dénomination de Groupe Lang, pseudonyme
de François Péretié, son fondateur évincé en 1997, le Groupe trots-
kiste pour la reconstruction de la IVème Internationale a été créé en
avril 1986 autour de la revue Toute la Vérité par des militants exclus
du Parti Communiste Internationaliste (P.C.I.).
Regroupés autour d’Omar Fernandez, ses membres, qui ne seraient
plus qu’une vingtaine, appartiennent, pour la plupart, à l’administra-
tion de La Poste où ils animent le Comité de coordination des facteurs
et postiers parisiens. Ses organes de presse sont les feuilles Toute la
Vérité, et Révolte Jeune.
La structure tente, sans résultat, de mener campagne dans les ban-
lieues sensibles en y dénonçant de prétendues “violences policières”.

Voix des Travailleurs
Procédant de l’exclusion en mars 1997, de 70 militants de Lutte
Ouvrière essentiellement localisés en région bordelaise et rouennaise,
Voix des Travailleurs ne compte que 200 adhérents dont une centaine
en région bordelaise, une cinquantaine à Rouen et une vingtaine à
Paris. Son principal responsable est Bernard Chenut, alias “Yvan”. En
dépit de diverses tentatives, Voix des Travailleurs n’est jamais parve-
nue à débaucher les membres de la fraction minoritaire de Lutte
Ouvrière dite L’Etincelle pas plus que ceux de la “tendance R” de la
Ligue. N’ayant réussi qu’à absorber la Ligue Socialiste des Travailleurs
(L.S.T.). Elle en est réduite à tabler sur un rapprochement avec la
L.C.R. et, à terme, sur son intégration à cette formation.

Ligue Trotskiste de France
Constituée le 11 juillet 1975 par les dissidents de la Ligue
Communiste Révolutionnaire et des militants de la Tendance
Spartakiste Internationale, la Ligue Trotskiste de France (L.T.F.) pos-
sède un organe de presse, Le Bolchevik, inspiré par Xavier Benoit,
ainsi qu’une association satellite, Les Amis de Spartacus. Forte d’une
centaine de militants, cette organisation – qui a toujours, paradoxale-
ment, apporté son soutien à la ligne dure du Parti Communiste de
l’ancienne Union Soviétique – est essentiellement implantée à Rouen
(76), Lyon (69) et Paris.
Dans la capitale, elle agit surtout sous couvert de son Comité de
Défense Sociale (C.D.S.) qui participe notamment aux actions en
faveur de Mumia Abu Jamal ou des “sans-papiers”.

Pouvoir Ouvrier
Section française de la Ligue pour une Internationale Communiste
Révolutionnaire (L.I.C.R.), dont le siège est à Londres (Grande-
Bretagne), Pouvoir Ouvrier dispose de quelques dizaines de militants,
partagés essentiellement entre Nantes (44) et Paris, où la structure a
été déclarée le 3 octobre 1994 à la Préfecture de Police sous le n°ASS
117.407 P. Domiciliée 7, rue Lemercier à PARIS (17e), elle publie le
bimestriel Pouvoir Ouvrier.
Ce groupuscule tente actuellement de s’implanter dans certains
lycées. Dans le but de recruter des jeunes, il a créé une structure
Jeunes révolutionnaires pourvue d’une feuille mensuelle intitulée
Révolution, dont le directeur de publication n’est autre que Serge
Dande, chef de file du groupuscule.

DOCUMENT
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��« Il n’y a pas une seule personnalité du crime
organisé russe que nous traquions et qui n’ait
aussi un passeport israélien. » Cette déclaration
d’un responsable du département d’Etat américain
figure dans le best-seller du journaliste d’in-
vestigation Robert Friedman, Red Mafya, how the
Russian Mob had invaded America (La Maffia rouge.
Comment la pègre russe a envahi les Etats-Unis),
qui vient de sortir aux Etats-Unis chez Little,
Brown & Company.

� Depuis quelques semaines, la police italienne
traque les fabriquants et revendeurs de décodeurs
pirates de télévision. Explication : le nouveau
Premier ministre Silvio Berlusconi contrôle la
plupart des chaînes payantes.

� Les médias font le silence sur un élément mon-
trant l’incroyable partialité du Tribunal inter-
national de La Haye, qui juge actuellement les
crimes de guerre dans l’ex-Yougoslavie et au
Rwanda : une seule nationalité ne peut être traî-
née en justice devant lui : les ressortissants
américains (confirmé notamment dans un entretien
du procureur général Carla Del Ponte à Newsweek
du 21 mai 2001).

� Une partie de la première autoroute allemande
construite sous le IIIe Reich, soit 27 km de l’au-
toroute qui relie toujours Cottbus à la frontière
polonaise (inaugurée en 1935), va être restaurée
en préservant ses caractéristiques de l’époque.
Malgré ses 66 ans, l’asphalte du IIIe Reich tient
encore le coup et les ouvriers sur le chantier
ont été étonnés, selon un article du Laustizer
Rundchau (23 août), par « le travail fourni à
l’époque et la bonne qualité de l’autoroute ».
« Il n’y avait même pas de bulles d’air », a
ajouté le chef de chantier.

��La section jordanienne des Amis de la terre
prévoit que la Mer Morte, déjà la mer intérieure
la plus salée du monde, aura disparu d’ici à 2050
si son niveau continue de baisser à la même
vitesse.

��Le pape ayant obtenu les preuves que le sys-
tème américain Echelon avait écouté ses communi-
cations au Vatican entre 1995 et 1998, il a
entièrement fait réviser le système d’émission de
la Papauté : le Vatican est le seul Etat du monde
où toutes les communications (fax, mails, télé-
phones, etc.) sont entièrement cryptées.

� Un grand jury de Los Angeles a inculpé le 16
août 12 Israéliens, avec à leur tête le franco-
israélien Oded Tuito (actuellement en instance
d’extradition en Espagne, après avoir été relâché
par la France l’année dernière!), qui avaient
monté le plus important réseau mondial d’ecstasy.

�� Le timbre représentant l’enfant palestinien
Mohamed Dorra abattu par les Israéliens est dis-
ponible sur le site des postes tunisiennes :
www.pttnet.gov.tn/stamps

� Le Planning familial américain n’étant plus
subventionné par l’administration Bush, Ted
Turner (CNN) a versé 9 millions de dollars, Warren
Buffet 28 millions et Bill Gates 63 millions.
L’Union européenne comblerait le déficit restant.

Islam
L’ Islam sera d’ici 2014 la seconde religion en Europe, selon les Archives
centrales de l’Institut islamiquede Soest (Allemagne). Selon cette organi-
sation islamiste réputée qui se fonde sur les statistiques fournies par
chaque pays, le nombre de musulmans vivant en Europe (Russie incluse)
atteindrait déjà 51,8 millions de personnes. Jusqu’alors, l’Institut n’en
revendiquait que 3,4 millions, mais l’islam progresse chaque année de
6,5%. Le propos est toutefois à relativiser puisque la Russie, en incluant
la Sibérie et la Tchetchénie, en compte 25 millions. Vient ensuite la région
européenne de la Turquie (5,7 millions), la France (5 millions) et
l’Allemagne (3,5 millions). Les musulmans sont déjà majoritaires en
Albanie et en Bosnie. Ils ont dépassé les protestants en Belgique, en
France, en Italie et en Espagne. En Autriche, protestants et musulmans
sont encore à égalité. Les musulmans viennent juste après les orthodoxes
en Bulgarie, en Macédoine, en Russie et en Serbie. Sur 750 millions
d’Européens, aujourd’hui, 269 sont catholiques, 171 millions orthodoxes,
79 millions protestants et 28 anglicans. On imagine aisément les consé-
quences d’intégration dans la CEE des pays de l’Est ou de la Turquie.

Cellules souches
Une équipe de chercheurs de l’Institut neurologique de Montréalvient de
découvrir chez l’adulte une nouvelle source de cellules souches qui
détiendrait un potentiel comparable à celui des cellules souches issues
d’embryons. Présentes dans le derme, la couche la plus profonde de la
peau, ces cellules possèderaient tous les ingrédients nécessaires à la fabri-
cation de cellules nerveuses, de cellules adipeuses, de cellules muscu-
laires, etc. En plus de supprimer la question éthique soulevée par l’utili-
sation d’embryons comme source de cellules adultes pour le traitement
de diverses maladies incurables, les cellules souches adultes mise au jour
par Miller et ses collègues du Centre de survie neuronaleet du Centre de
recherche sur les tumeurs cérébralesde l’INM préviendraient également
les complications et phémonèmes de rejet associées aux greffes d’or-
ganes et de cellules provenant d’un autre donneur que le patient.

Provocation
Le parquet de Dresde a discrètement refermé, fin juillet, l’enquête sur les
trois skinheads qui auraient battu, drogué et noyé un enfant de six ans,
Joseph Kantelberg-Abdulla, à la piscine de Sebnitz (ex-Allemagne de
l’Est) en juin 1997 (exaction qui avait provoqué une vague de terreur
anti-nationaliste et d’immenses manifestations « contre la résurgence du
fascisme ») : elle avait en effet été entièrement inventé par les parents, un
couple irako-allemand. Le 24 août, le chancelier Gerhard Schröder a
officiellement présenté ses excuses à la ville et aux trois innocents, mais
il n’a pas demandé de sanction pour les parents, qu’il avait reçu officiel-
lement à la Chancellerie, pour avoir inventé toute l’histoire et soudoyé et
payé pas moins de 17 témoins différents.

Ambassadeur américain en Israël
George Bushet Colin Powell ont désigné Daniel Kurtzer comme
ambassadeur des Etats-Unis en Israël. Comme son prédécesseur (qui
avait été suspendu après avoir transmis des informations secrètes à
Israël), le nouvel ambassadeur est de confession juive. Lié de près
depuis dix ans à toutes les tensions (il fut ambassadeur au Caire), il
présente la nouvelle caractéristique de se rattacher au judaïsme ortho-
doxe (c’est-à-dire fondamentaliste).

Education
De plus en plus d’Américains s’inquiètent de la dégradation de l’ensei-
gnement aux Etats-Unis : sur 50 millions d’enfants en âge d’aller à l’école,
plus de 850 000, pour l’essentiel dans le primaire, suivent désormais des
cours par correspondance, avec accompagnement scolaire fournis par
leurs parents, en général issus de familles à revenus élevés et vivant en
ville (et non de paysans, vivant à l’écart, comme on aurait pu le croire).
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� L’Association française des établissements de
crédits et des entreprises d’investissement, qui
regroupe toutes les banques en France - qu’elles
soient étrangères ou françaises - est l’organisme
qui a été retenu pour l’accord intervenu le 18
janvier 2001 entre les gouvernements des Etats-
Unis et de la France quant aux plaintes déposées
devant des tribunaux américains pour des « actes
de spoliations commis durant l’Occupation à l’en-
contre des Juifs de France ». Cet accord impose
des restitutions chaque fois que cela est pos-
sible, la soumission aux décisions relatives à des
indemnisations individuelles (décidées par la
Commission Drai), apporter une contribution de 100
millions d’euros (655 millions de F) à la
Fondation pour la Mémoire des victimes de la Shoah
et doter différents fonds pour 77,5 millions de $.

� L’AFECEI a donc écrit à toutes les banques et
établissements de crédit, à l’exception remarquée
de la Barclays Bank et de J.P. Morgan, pour exi-
ger de celles-ci (même celles qui sont étrangères
ou n’existaient pas pendant la Seconde Guerre
mondiale!) une contribution volontaire et obli-
gatoire, calculée sur le chiffre d’affaires et ne
pouvant être inférieures à 1000 euros. Inutile de
dire que certaines banques, notamment arabes, qui
ne disposent que d’un seul guichet en France et
ne se sentent nullement concernées par des
affaires remontant à soixante ans en arrière,
apprécient peu cette demande expresse.

Le secret de la Bourse
Depuis bientôt un an, la Bourse française, qui avait atteint des sommets,
ne cesse de baisser, ne reflétant en rien ni la situation sociale (où les
anticipations ont longtemps été excellentes) ni économique (90% de la
production européenne - notamment française - est vendue en Europe,
créant ainsi une véritable poche de prospérité, théoriquement peu sen-
sible aux crises extérieures). Sa courbe descendante suit parfaitement en
revanche l’évolution de l’économie… américaine qui ne cesse de se
ralentir. Sur quoi se fonde donc cette baisse? Sur un chiffre très simple,
très rarement explicité : un peu plus de la moitié des actions boursières
françaises sont détenues par des investisseurs institutionnels étrangers
(principalement les fonds de pension américains), comme l’indique une
étude du ministère de l’Emploi publiée au début de l’été. Ils dépassent
dont les ménages français qui n’en détiennent que 38%. Or, les inves-
tisseurs étrangers ne recherchent pas le bien du pays dans lequel ils
investissent, ils recherchent une rentabilité maximale (les fonds de pen-
sion distribuent jusqu’à 17% d’intérêts annuels), passant souvent pas le
dépeçage des groupes en difficulté mais détenant d’importants avoirs.
Dès qu’une zone du monde leur paraît plus favorable, ils se désenga-
gent. Très volatiles, ces fonds de pension sont à l’origine en France de
plus de 80% des transactions à la Bourse, amplifiant donc exclusive-
ment des tendances dictées par l’étranger.

ECONOMIE

� Le PDG du Crédit lyonnais, Jean Peyrelevade,
peut partir tranquille. Le rapport 2001 de l’éta-
blissement permet d’apprendre que le PDG, issu des
rangs socialistes, s’est octroyé un incroyable
système de retraite sur mesure (ainsi que son
directeur général). La banque, dont les contri-
buables français ont été obligés de renflouer les
180 milliards de F de pertes, lui garantit une
pension maximale équivalente à 75% de la moyenne
de ses deux derniers salaires, soit une rente via-
gère de 3,2 millions de F par an (sur la base de
son salaire 2000), dès qu’il prendra sa retraite.

��Chaque été, le long des aéroports, on aperçoit
des jets de sociétés utilisés par leurs PDG pour
allier loisirs et travail. Pour les repérer,
l’Airbus A319 « corporate jetliner » utilisé par
Jean-Marie Messier est immatriculé FGSVU (les deux
dernières initiales pour Vivendi Universal). Il
est louable auprès de Vivendi Universal Aero
Service Executive pour la bagatelle de 70 000 F de
l’heure. Celui de Peugeot est le Falcon 50 F-GPSA;
celui de Claude Bébéar le Falcon 50 F-HAXA; celui
de Jean-Claude Decaux est un Cessna Citation imma-
triculé LX-JCD; le Falcon 900 de Bernard Arnault
est immatriculé F-LVMH; enfin le Gulfstream de
l’Aga Khan est immatriculé F-GPAK.

� Pratiquement adoubée lors d’une discrète réunion
du très mondialiste Institut Aspen, le 29 juin
2001, Nicole Notat devrait prendre en 2003 la tête
de la Confédération européenne des syndicats (dont
l’actuel secrétaire général est l’Italien Emilio
Gabaglio), qui regroupe 67 syndicats européens. Les
premiers favoris pour la remplacer à la tête de la
CFDT sont François Chérèque, secrétaire général de
la fédération « santé-sociaux » (la plus impor-
tante) et fils de Jacques Chérèque qui fut le
« second » d’Edmond Maire avant de devenir préfet,
et Annie Thomas, ancienne secrétaire générale de la
région Midi-Pyrénées, aujourd’hui présente à toutes
les négociations sur la « refondation sociale ».

� La France et l’Algérie ont signé à la mi-
juillet un texte qui assouplit encore les condi-
tions de séjour en France des immigrés algériens
et de leurs familles. Le texte, adaptant un accord
franco-algérien datant de 1968, supprime notamment
l’obligation de visa de long séjour pour les
Algériens ayant en France des parents de nationa-
lité algérienne. Ce qui devrait donner un nouveau
coup d’accélération au regroupement familial.
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�� Figure majeure de la droite nationale et
sociale, Henry Coston est décédé à 91 ans, le 26
juillet au CHU de Caen. L’auteur de l’indispen-
sable Dictionnaire de la politique française
(cinq volumes) a été enterré au cimetière de
Bagneux. Une messe sera prochainement célébrée à
son intention à Saint-Nicolas-du-Chardonnet et un
n° spécial de Lectures françaises lui sera consa-
cré. Par ailleurs, une thèse (évidemment non
hagiographique) qui vient de lui être consacrée
par un jeune historien du Nord paraîtra prochai-
nement chez un grand éditeur parisien.

��Dans son dernier entretien, publié par Jeune
Résistance (NR, BP 13, 06301 Nice cedex 04), qui
est paru pratiquement le jour de son décès, Henry
Coston nous renouvelait sa confiance. Interrogé
pour savoir s’il se reconnaissait un héritier, il
déclare : « Ce serait Emmanuel Ratier dans ce
cas-là. Il peut être considéré comme mon héritier
moral… Nous n’avons pas travaillé ensemble, mais
il a repris ma formule qui consiste à publier des
petites nouvelles. Il fait d’ailleurs une lettre
qui est remarquablement réalisée. » Nous tente-
rons d’être digne de sa mémoire.

� Crise au Spectacle du monde à la suite de
l’arrivée de Gonzague Saint Bris (annoncée en
exclusivité dans F&D 112). Les délégués des jour-
nalistes ont saisi la délégation unique (équiva-
lent du comité d’entreprise) le 30 août à la
suite des déclarations de leur nouveau directeur
qui entend « dépoussiérer » ce mensuel conserva-
teur. Première illustration, dans le n° d’été, la
présence de la romancière Irène Frain, et dans
celui de septembre, celles du philosophe Luc
Ferry et du publicitaire Jacques Séguéla.

��Dans le plus parfait silence des médias, le
responsable technique et éditorial du site anti-
conformiste RadikalWeb est emprisonné pour
« incitation à la haine raciale, diffusion de
fausses nouvelles et appel au meurtre » depuis le
mois de juillet.

� Ancien député RPR de Corrèze et conseiller de
Paris, Jean-Pierre Bechter prend la présidence de
la Société d’édition de médias d’information fran-
ciliens, propriété de Serge Dassault, qui contrôle
Le Républicain de l’Essonne, Toutes les Nouvelles
de Versailles et La Gazette du Val d’Oise.

� Sur France 3, Valérie Perez, qui anime depuis
juillet, Foot 3, a débuté sur la radio Judaïques
FM, avant de poursuivre sur iTélévision (groupe
Canal +). Elle est l’épouse de Francky Perez,
D.J. sur Radio Communauté judaïques FM, et ani-
mateur de nombre des soirées de la communauté
juive, aussi bien publiques que privées. Se
reconnaissant, tout comme son épouse, dans le
judaïsme traditionnel, il est, entre autres,
l’auteur d’un abracadabrant CD de rap sur la
Shoah, N’oublie jamais (1999).

� Alain de Benoist, considéré comme le « pape
de la Nouvelle Droite », a accordé un entretien
à Français d’abord!, le bimensuel du Front natio-
nal (2e quinzaine de juillet). Dans le même n°,
figure également un entretien avec le général
Pierre-Marie Gallois.

� Alors que Le Monde des livres supprime son
feuilleton littéraire, Le Figaro rajeunit le
sien : C’est Patrick Besson, déjà chroniqueur au
Figaro littéraire (Solderies) et au Figaro
Magazine (Plateau télé), qui a remplacé le 28
août Patrick Brincourt.

� Jean Daniel, qui rêve d’entrer à l’Académie
française, fait désormais une cour assidue aux aca-
démiciens. Dans Le Nouvel observateur (2 août), il
en arrive à encenser Paul Morand, « écrivain racé
et rapide qui a souvent une grâce d’écriture ».

� Le romancier Denis Tillinac change de cas-
quette : avec l’aval de Jacques Chirac, le 18
juin, à Douala (Cameroun), il a lancé Renaissance
Afrique-France, association chargée de redorer en
Afrique le blason des « gaullistes », largement
écorné par les « frères de la Côte » corses et
les proches de Charles Pasqua.

� Oncle de l’homme d’affaires Vincent Bolloré,
Gwenn-Aël Bolloré est décédé le 12 juillet à
Quimper. Président des éditions de La Table
ronde, fondées par son ami Roland Laudenbach, ce
membre de la droite de conviction était action-
naire des Editions Picollec, chez qui il avait
signé plusieurs livres.

��Sortie du n° 9 de Réfléchir & Agir, « revue
autonome de désintoxication idéologique », dont
le dossier central est L’Avenir est-il révolu-
tionnaire? Ce « fanzine » de grande qualité peut
être considéré comme le plus intéressant de la
mouvance nationaliste-révolutionnaire, avec des
articles très divers (du situationnisme à Carl
Jung), des essais étonnants (Mourir pour
Jérusalem?) et d’excellents entretiens (notam-
ment avec Jean Mabire, Droite-gauche, le piège).
A soutenir (R&A, 99 bis, avenue du général
Leclerc, 75014 Paris).

� Les Cahiers du réalisme fantastique consacrent
un n° spécial à Serge Hutin, franc-maçon et
auteur ésotériste décédé en 1997, qui comporte
une longue conférence très intéressante portant
sur Gouvernants invisibles et sociétés secrètes
(Observatoire des parasciences, BP 57, 13244
Marseille cedex 01).

� L’essentiel du n° 26 des Cahiers Alexandre
Vialatte est consacré aux actes du colloque
d’Amiens, Vialatte et le roman, (c/o Me Jean-
Charles Personne, 59 rue Galilée, 75008 Paris).
Par ailleurs, la maison d’édition Au Signe de la
licorne vient d’éditer une Chronique des arts
ménagers, recueil des chroniques d’Alexandre
Vialatte à la revue Arts ménagers de 1967 et 1971
(ASL, 36 avenue Carnot, 63000 Clermont-Ferrand).

� Excellent n° d’été d’A Contre-Nuit, la revue
de Roger Garaudy et Me Isabelle Coutant Peyre,
portant sur Les Enjeux du pétrole. « Qui contrôle
le pétrole, dirige le monde. » (Association pour
le dialogue des cultures, 69 rue de Sucy, 94430
Chennevières-sur-Marne).

��Un gros volume vient de paraître aux Etats-
Unis et en Angleterre sur le nationalisme irlan-
dais : The Green Flag : A History of irish
Nationalism de Robert Kee (877 p., Penguin).
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� Président de Catholiques pour les libertés
économiques et animateur de Radio-Silence, Michel
de Poncins signe un roman d’« économie-fiction »
chez Odilon-Media, Le Jour où Margaret Thatcher
devint président de la république française.

�� Réédition, chez Pardès, de l’essai biogra-
phique très remarqué en 1963 de Pol Vandromme
consacré à Louis-Ferdinand Céline. Un classique
remarquablement bien écrit.

� Sur Arte, le 11 septembre, soirée spéciale
Inauguration du Musée juif de Berlin, et, le 13
septembre, L’Europe brune, avec des enquêtes sur
« les habits neufs de la peste brune ». L’un des
documentaires porte sur les relations censées
exister entre le Mouvement national républicain
et l’ETA.

� Internet : 1) Site anti-circoncision du
National Organization of Circumcision Information
Center, avec de multiples photos de mutilations
sexuelles ratées : www.nocirc.org 2) Site écolo-
giste de droite britannique, avec des articles
sur le père de l’écologie anglaise, Rolf
Gardiner : www.heathenfront.org/ehf/3) Site de la
Tour de la paix à Dixmude, où se déroule chaque
année à la fin du mois d’août un rassemblement
des nationalistes flamands et européens :
www.ijzertoren.org 4) Manuel du guerillero urbain
du Brésilien Carlos Marighela. Paru en 1969, il
fut longtemps la Bible des mouvements de libéra-
tion : http://perso.magic.fr/nac/fs/Manuel.htm
(la seconde partie est Manuel2.htm) 5) Site par-
ticulièrement riche consacré à René Guénon (avec
des correspondances inédites et surtout un index
de son œuvre) : www.yahia.com/guenon/6) Textes en
anglais sur Salazar et l’intégralisme :
www.cphrc.org.uk/essays/essays-P1.htm 7) Les
remarquables Documents contre-révolutionnaires,
également édités sous forme papier, viennent de
déménager : www.contrerevolution.org 8) Le clas-
sique révisionniste d’Arthur R. Butz, La
Mystification du XXe siècle, qui n’a jamais fait
l’objet d’une interdiction du ministère de
l’Intérieur, notamment parce qu’il n’avait jamais
été traduit, est désormais disponible en français
à : www.abbc.com/aaargh/franc/livres/H20f.pdf

�� Présidé par Dominique Tassot, le Centre
d’études et de prospective sur la science (qui se
situe dans la mouvance créationniste) tiendra un
colloque à Nantes les 29 et 30 septembre sur le
thème Qu’avons-nous fait de la Création? (5 rue
Beauvais, 91410 Saint-Cyr-sous-Dourdan. Tel. :
01 60 81 27 24).

� Généalogie Magazine (n°206, juillet-août
2001) fournit l’ascendance détaillée de la
Comtesse de Paris. L’Action française (2 au 29
août) donne la descendance complète du Comte et
de la Comtesse de Paris.

� Lancement d’une Société internationale des Amis
de Merlin, consacrée à la figure de Merlin, en par-
ticulier à l’époque médiévale. Bien que domiciliée
à Amsterdam, elle publiera une revue annuelle,
L’Esplumeoir (SIAM, Universiteit van Amsterdam,
Faculté des sciences humaines, section de Français,
Spuistraat 134, Bureau 304, NL-1012 VB Amsterdam).

� Baise-moi, le film de Virginie Despentes et
Coralie Trinh-Thi est ressorti le 29 août en
salle : à la suite de la victoire judiciaire du MNR
André Bonnet, le gouvernement a rétabli courant
juillet l’interdiction aux moins de 18 ans, qui
permet donc au film d’échapper au classement X.

��Une importante conférence internationale révi-
sionniste est organisée par Nuovo Ordine
Nazionale à Trieste les 6 et 7 octobre prochains.

� Reprenant la formule des Journées d’amitié
française, la Fraternité Saint Pie X organise une
Journée de la tradition, le 7 octobre dans la
Grande salle de la mutualité, largement ouverte
aux associations.

��Chamonix consacre jusqu’en février 2002 une
exposition en hommage à son plus célèbre alpi-
niste, Gaston Frison-Roche, qui s’y est éteint,
à 93 ans, en 1999 (Espace Tairraz. Tel. : 04 50
55 53 93).

�� Le Musée du pain, qui vient d’ouvrir ses
portes à Tel Aviv, est dû à l’initiative du bou-
langer parisien Lionel Poilâne… accusé il y a
quelques années de financer le Front national.

��Après la transformation par la municipalité
communiste de Predappio (Emilie-Romagne) de la
maison natale de Benito Mussolini en musée, c’est
au tour de la Villa Carpena, située à Forli, à
proximité de Predappio de s’ouvrir au public sous
la forme d’un Musée Mussolini. Demeurée exacte-
ment en l’état et détenue jusque là par sa
famille, elle appartient désormais à une société
composée de Romano Mussolini, fils du Duce, et
deux passionnés d’histoire, Rocco Cariddi et
Domenico Morosini. Par ailleurs, le grand éditeur
d’art romain Dino Salvatore ouvre désormais, sur
rendez-vous, sa somptueuse propriété de la via
Appia antica, à la sortie de Rome, qui comporte
plusieurs salles consacrées au Duce et son œuvre
(L’Express du 16 août a consacré un article hai-
neux, L’Inquiétant fan-club de Mussolini, à cette
inauguration).

��De 1931 à 1948, Jean Giono effectua divers
séjours à Trièves (Isère) et nombre de ses romans
se déroulent sur ce territoire. A Lalley-en-
Trièves, vient donc d’être inauguré un Espace
Jean Giono, qui comporte une exposition perma-
nente et une bibliothèque consacrée à son œuvre
(Tel. : 04 76 34 70 39 00).

� Une importante campagne de fouille utilisant
des scanners et des caméras miniatures vient
d’être lancée à Silbury Hill, dans le Wiltshire
(Angleterre) pour tenter de comprendre la struc-
ture de la plus grande colline artificielle édi-
fiée en Europe au néolithique, et tenter de
découvrir sil existe une chambre funéraire au
sein du tumulus.

� Une école pour gladiateurs vient de rouvrir
ses portes à Rome. On y apprend à porter l’armure
et se battre avec des armes blanches. A la dif-
férence de la Rome antique, les perdants ne sont
pas achevés (Gruppo Storico Romano : http://digi-
lander.iol.it/sergioiac/sculoa.htm).
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� Durant les vacances, 4 600 professeurs auxi-
liaires ont passé un examen (facile) visant à
leur titularisation, l’éducation nationale crai-
gnant de manquer prochainement d’enseignants.
Plus de 40% d’entre eux ont échoué, le taux
d’échec avoisinant les 50% à Besançon, Grenoble,
Lille et en Martinique.

� Afin d’améliorer son image à l’étranger, via
la télévision, Tsahal envisage de repeindre en
mauve les fusils de ses soldats tirant des balles
de caoutchouc dur, selon les conseils d’une
société de relations publiques américaine. Israël
donnerait ainsi une image plus pacifique!

�L’annuaire communautaire sur Internet
Feujannuaire a pour slogan « les pages jaunes des
juifs de France ». On imagine le scandale si une
organisation « radicale » avait osé utiliser
cette expression.

� Futur Rwanda? Par le biais de la télévision
privée guadeloupéenne Canal 10, un certain Simon
Ibo, à la tête de l’association non déclarée
Guadeloupe 10, appelle depuis plusieurs semaines
la population locale à pratiquer peu ou prou le
nettoyage ethnique contre les immigrés haïtiens,
dominicains et autres. Le 22 juillet, il est
passé aux actes, faisant un « reportage sur le
terrain », montrant la maison de la famille
Williams à Morne-à-l’eau saccagée à coups de
machettes et de gourdins par des membres de son
association. 80 à 100 personnes, selon les gen-
darmes, s’en sont pris à cette famille de neuf
enfants, qui ont été chassés avec leur mère,
leurs meubles et biens étant jetés dehors et fra-
cassés. Le père, arrivé après le saccage, n’a
échappé au lynchage que grâce à l’arrivée (tar-
dive) des gendarmes.

� Le président de l’Union des musulmans ita-
liens vient d’écrire au pape, au cardinal de
Bologne, Giacomo Biffi, afin que soit enlevée ou
détruite une fresque du XVe siècle de la cathé-
drale San Petronio. Peint par Giovanni da Modena,
Le Jugement dernier montre Mahomet jeté aux
flammes de l’enfer. L’association islamique exige
également la suppression de l’enseignement de
Dante dans les écoles ayant une forte population
d’origine étrangère : Dante a en effet placé
Mahomet dans le neuvième cercle de l’enfer.

��Au début de l’été, une immense affiche, qui
utilisait volontairement, en manière de provoca-
tion, un slogan révisionniste, « L’Holocauste n’a
jamais eu lieu », pour récolter des dons en faveur
du mémorial de l’holocauste, avait été installée
à Berlin, avec l’aval de certaines organisations
juives. Le leader nationaliste Manfred Roeder
s’étant fait photographie devant avec la bande-
role « Les crimes de la Wehrmacht non plus », le
panneau litigieux a été rapidement retiré.

� Les troupes de l’Otan présentes sur place
ayant été incapables de découvrir les fameux
« charniers » du « génocide » censés contenir les
corps de dizaines de milliers d’Albanais du
Kosovo assassinés par les Serbes en 1999, une
nouvelle thèse commence à être développée dans
les médias : sur ordre de Slobodan Milosevic, les
corps auraient été déterrés et emportés en Serbie
pour y être brûlés. Le New York Press qui a
conduit l’enquête a trouvé comme source princi-
pale de ce mensonge éhonté Natasa Kandic, direc-
teur de l’Humanitarian Law Center de Belgrade,
une association de défense des « droits de
l’homme » financée par le milliardaire George
Soros et l’US National Endowment for Democracy.

� La Knesseth vient de voter une loi sur les
ascenseurs kashers. Elle stipule que dans les
immeubles possédant au moins deux ascenseurs, l’un
d’entre eux devra être équipé d’un système automa-
tique permettant son utilisation pendant le sabbat.
Autre curiosité, le Grand Rabbin Ovadia Yossef, qui
préside à la destinée de la communauté sépharade
d’Israël, a déclaré : « Nos sages ont toujours
interdit le port de la perruque, et une femme qui
enfreint cet interdit en public doit être répudiée
par son mari. » Les femmes sont donc priées de por-
ter des chapeaux ou des voiles, le judaïsme, comme
l’islam, interdisant aux femmes mariées de montrer
leurs cheveux, considérés comme des appas sexuels.

� Les Raéliens (secte « soucoupiste ») vien-
nent d’écrire aux dirigeants russes, leur deman-
dant de leur fournir une partie du crâne et des
dents d’Adolf Hitler. De cette manière, ils pour-
ront le cloner et procéder ainsi à son jugement.
Et s’il s’échappait?

��L’Institut Lovenstein de Scranton, qui publie,
depuis plus de cinquante ans, une étude sur le
quotient intellectuel de chaque nouveau président
américain indique que George W. Bush a le quotient
le moins élevé des douze derniers présidents, avec
seulement 91 (et 98 pour son père), alors que la
moyenne des six Républicains est de 115,5 (le plus
intelligent étant Richard Nixon avec 155). La
moyenne des six présidents démocrates est de 156,
avec 182 pour William J. Clinton (variance de 5%).
Bush maîtrise mal la syntaxe anglaise, dispose
d’un vocabulaire limité (6 500 mots contre 11 000
en moyenne pour les autres présidents) et est le
moins diplômé de tous les présidents.

�� Conduite par le dessinateur (pour enfants!)
sado-masochiste Tomi Ungerer, la gauche puritaine
a décidé de mettre à l’index le célèbre dessinateur
patriote Hansi. Les dessins où il se gausse des
« Boches » et se réjouit de leur départ exaltent en
effet la « purification ethnique ». En témoigne
notamment le Guide du routard 2001-2002 consacré à
l’Alsace où Hansi est traité de « salaud ».
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